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Les New-Yorkais choisissent Mamdani
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Mardi, les électeurs de la ville de New York ont élu le socialiste radical Zohran Mamdani à la mairie. Dans un discours de
victoire flamboyant prononcé mardi soir, Mamdani s'est engagé à réaliser ses promesses de campagne irréalistes,
notamment en gelant les loyers pour 2 millions de New-Yorkais, en rendant les autobus de la ville gratuits, en fournissant une
garde d'enfants universelle gratuite, et en lançant un département gouvernemental pour prendre en charge les appels liés à la
santé mentale au lieu de la police de la ville.  

Les électeurs qui ont choisi cette solution ont une faible mémoire : 

À peine quatre ans après le mouvement « définancer la police » et la flambée de la criminalité, les électeurs ont choisi
un homme qui, en 2023, a qualifié la police de New York de « raciste et anti-queer », et de « menace majeure pour la
sécurité publique ». Il a précédemment appelé à l'abolition du Service de l’immigration et des douanes des États-Unis
(ICE) et des prisons ; maintenant, il dit qu'il veut remplacer l'ICE par une agence « accueillante » et mettre fin à
l'incarcération de masse. 

À peine 24 ans après que des terroristes musulmans ont perpétré l'attentat du 11 septembre, les électeurs ont choisi
leur premier maire musulman, un chiite duodécimain. Dans son discours de victoire, Mamdani a crié : « La ville de New
York restera une ville d'immigrés, une ville construite par des immigrés, alimentée par des immigrés, et à partir de ce
soir, dirigée par un immigré ! »

Tout juste 34 ans après l'effondrement de l'Union soviétique communiste, les électeurs ont élu un socialiste
démocratique qui souhaite créer des épiceries publiques dans tous les quartiers. Mardi soir, Mamdani a promis, « Nous
prouverons qu'il n'y a pas de problème trop grand pour être résolu par le gouvernement, et qu'il n'y a pas de problème
trop petit pour que le gouvernement s'en soucie. »   

Les vastes et coûteux programmes gouvernementaux promis par Mamdani seront difficiles à financer et à soutenir
politiquement, et quel que soit le degré de leur mise en œuvre, ils sont certains d'échouer, comme c'est toujours le cas pour le
gel des loyers, les garanties salariales et les entreprises gérées par l'État.

Attendez-vous à ce qu'il impute ces échecs non pas aux politiques elles-mêmes, mais aux « riches ». Pour la gauche,
l'échec est toujours la preuve qu'elle a besoin de plus de pouvoir. On dit que le communisme n'a échoué que parce qu'il
n'a pas été réellement essayé. 
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Dans une démocratie, les gens obtiennent ce qu'ils demandent. Dieu a dit par l'intermédiaire du prophète Osée : « Mon
peuple est détruit, parce qu'il lui manque la connaissance », et « Puisqu'ils ont semé du vent, ils moissonneront la tempête. »
La tempête arrive, et ce sont les électeurs qui portent la faute.
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